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Ce Journal paivit, m’er une Gra '̂ure co/vn'é 
le i;5 avec Jeu i; Gravures , ( 1 8  l'rancs pour sîS'mors et Safranes 
pour nn an. ) 1 franc de plus par semestre pour l ’étranger,
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En i8 o i . v.eir r-ommenree, p a ir  servir de Journal des D am es,
une siiile de Gravure.! r.olorUes. form at in-nv oblong, de M eubles ,  
D raperies , B n itucs, O rlevrerie et V^oiliires. C es Gravures paraissent deux 
à deux, L 'abonnement, pour une année, est de 10 fra n cs  5o centimes , p ori 

fra n c. L e s  Livraisons de l'annee 181G , comprendront les, N°'. Ĉ•2.x à  43g.
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,  P  A  R  I_S

Ce s4 décembre 1816.

Le comte Ory est une <les plus jolies bluettes du V audcrille. 
En F«7'e G/Mar/Ar a été assez bien accueillie à la Gaîté , .^ace à 
quebiuos ir.iiu grivois et à la genliilesse île niaileiuoiselle Millot. 
Les àorbeuut aar.usut.eursnQi proinetlent pas une course aussi longue 
que la lie  voleuse et seront bientôt remplacés par Suzanne. La pièce 
sans A  est tombée aux Variétés de nianiére à ne jamais se relever. 
O n va donner , pour éirennes à ce théâtre , Les Contes de ma mérc 
l ’Oie. Potier jouera, dit-on, le prince Olibrius.

Une imü d ’ispahaii { à rO Jéoii ) ,  a éprouvé le sort de la Pièce 
sans l.

En attendant les Rosières , l ’Opéra-Comique a risqué la Jeune 
Bello-M ère; il faut décidément que cette belle-mère ne soit pas 
bonne, puisqu’elle n’a obtenu qu’un succès douteux, quoique 
madame GavauJan ait prêté tout le  clianne de son taleut à ce 
rôle.

L'année 1816 s’est enrichie Je 1^0 à 175 fJiècos de théâtre, dont 
nu tiers seulement a survécu à l ’epoque où elles ont paru. En 
i 8 i 5 , on n’en avoit donné que i 3o environ. La quantité a donc 
tenu lieu de la qualité. Ou ne peut guères citer que la Comédienne, 
le Médisant , la Journée aux Aventuras , [es D eux PdiUôeH , 
M . Sani-Gêne , [e cornée Org, [a Fiimiffe d ’Angkide et (a Pelite  
Bohémienne.
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Ï 1 existe à Paris an peintre étonnamment expéditif. C ’ek
> ^ *1 r_!» _il üxr. h^nrnc •M . B oilly ; il (ait un portrait au pastel en deux heures ; donDez* 

leures, il le l'ait-à l ’huile  ̂ un dessin,lu i trois heures, il lé l'ait-à riiu ilc   ̂ un dessin, dans une deiui- 
heure ; un profil dans un qnart-d’heure , et le simple Irait dans une 
luinuté. Toot cela coûte depuis un louis jusi^u’à c e n t, c ’est
selon. - I J

I l  peint des tableaux de doux ou trois pieds en deux ou trois
iou rs; c ’est vraiment une m erreüle.

U ne famille se présente chez lui le malin vers dix heures , elle 
<611 sort à quatre pour s’en aller dîner et elle emporte avec elle un 
tableau qui la représente toute entière , au naturel. ^

I l  y  a des feinraes qui voudroieiit qu’on les Ûallat un peu. ra s  
ssiiile, le-frticeau de M. B oilly est la vérité; ü faut donc aller

• 1 ' .  1 .    . L .. -•> i A l  » < 1 »f\n i*k A tX < Aieunectâolreclicz cet artiste , ou renoncer a se faire peindre.^
Il isole ses figures, ou il les groupe ; il les drape , ou bien il 

îes fait sans voile ; il vous met un chapeau , puis il l’ôte , c est 
î ’affaire d’un coup d’éponge. „ .

I l  y  a dans son atelier un optique fort curieux. Par une dispo­
sition de verres et de lumières ; il vous (ail voir en perspective 
ses tableaux peints à l ’huile ou*à Taquarelle. C ’est d’un effet très-
niquant. ,

La scène varie toutes les semaines parce que le peintre, toujours 
à  l ’ouvrage, augmente sans cesse sa galerie.
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O n' vient de nous communiquer une lettre de M. Lasteyrîe,
«résident de la Société d’Encouragem ent, à M. B onvalet, iiiven-
le u rd ’un procédé, dont M . Beauvisage et compagnie sont ac­
tuellement propriétaires. U s’agit d’ImpreJJion.i dur JLtojfed. 
M .L astey iie  parle de l’excellence du procédé , de son économie; 
J e 'la  belle exécution des ouvrages que vend M . Beauvisage et
J e  leur solidité. . , .

Nous ajouterons que ce.s étoffés qui paroissont brodees, sont 
d ’une grande ressource pour le.s tapissiers, parce que les dessins 
•eu sont p u rs , et qu’ils ont du rcliel.

wwwwww

tHhez Ira principaux confiseurs, les bonbons o n t, cette année, 
Hme double enveloppe, des vers et une gravure. V oici les sujets
^  * A - n .r ___ _ 7.Si\h4rPL fit^ne aouDie ^in:, uco U4..v ----- - m  t

Xlui ont le plus de vogue : l a  M ontacnci Ruddes, Zéphtre et 
Flore , les cinq Send, RHiliCerl, Joconùe, etc. Ces gravures sontl 'io r e I tes  etnu oou-j , ± —  , --- v -
soi'>-uées; e t ,  ce qui n’est pas moins remarquable ,_ l̂es veis qu 
les expliquent ,s o u t , pour la plupart, faits avec 
tesse ; on ii’en sera point surpris lorsqu on saura que 1 auteur 
ane Dame.
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C eux qui aiment à retrouver l ’itlée exacte des costumes aa- 
cieiis, verront avec plaisir, chez M. R oyez, L ib raire , rue du. 
Pont de Lodi , n". 7 , un rouleau de iorme antique , de trois, 
pieds de large , et de ciiiquanle-qiiatrc de long , en peau de 
v é lin , qui est orné déplus de cinquante niimaiures, c ’est une 
chronique qui iinil à la mort du Roi de Fran ce, Charles H J.

L e  même Libraire propose aux amateurs un manuscrit dî  
Boëce , Jur fa M usique , qui est également orné de miniatures. 
L a  première représente la cour d’un prince arabe  ̂ ce maaus- 
c r it, sur peau de vé lin , est du treizième siècle.

M . Royez très-riche en manuscrits., et possesseur de beau­
coup de livres rares, peut aussi fournir les bous auteurs frau.- 
ja is ,  reliés avec goû t, meme avec luxe.

/Vt>WWVW\iVt>

U n  des Almanachs publiés par M . Janet père , Libraire , rue 
Saint-Jacques, n". 5q , nous reste à annoncer; c ’est le  PetiL 
Sorcier , ou Espoir et Crainte , volume in- 24 i prix , 2 f c . ,  quL 
contient des pièces de vers et 6 gravures.

Madame Ve M ainlen on, (e jeu n e Page ,  MaVemoiielle- ds. 
Cfcrmout, Dap^ui-J et CfiCoé ,̂ la  Péferine, Ce âiniiire Pté~  
aage, voilà les sujets de ces gravures, qui ont été execuleei 
par M. Frantois Janet ûls , sur des dessins de W. Sébastien 
L eroy. Aucune de ces gravures ne depareroit ua ouvrage d» 
luxe. M. Janet père met dans loules ses entreprises du goût et u a  
grand désintéressement.

AiVVI WW

LaiJâe-moi l ’ou6 fier , Romance. Paroles de Madcmoîaelle ***». 
musique et accoropagneinent de piano ou harpe, par B *  W ilbem , 
Prix , 1 Ir. 5o cent. , chez madame Benoist , marchande de mu- 
sique, galerie de bois , côté du jardin , au Palais-Royal.

Celte nouvelle Romance de l ’auteur de Charles V U , est re­
marquable par la douce mélancolie q u elle  respire. E lle  estdesr- 
ünée à p u ir  du plus grand succès.

WVWVWtVVWWWVWWVW

P aris, ce 2 1 décembre

Ali Rédacteur éht Journal des Dames et des M odes, sur la notx  ̂
celle dénomination des souliers saascouture.

Je viens d e,lire , dans votre numéro du 20 , q̂ ue les-souliers- 
dont l ’empeigne tient à la semelle par des r.angcea de d o u x ,  
ont été d’abord appelés souliers sans coulure ;  pu is, assez impro­
prement, souliers à coutures métalliques, et qu’oii les. .T-pjidle 
aujüurJ'liul co/-îüc/ai>ej,  dénontiuatioa qui vicul de deux, tuols-
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la tin s, comim cu ir, et rlavus ( i)  rloa. .Te vous avoue <jue je ne 
suis pas encore content de cette nouvelle dénomination, et (jii’eîle
ne vaut p a s, à luon avis, les deux prcimèrcs, <iuoicjue la se-

i r»l »*k l<i~krt ■«<> • :lll llinm'4 I P —coude soit en effet .assez impropre : «lies avoietil au moins l ’a— 
■ vant.age d’élie françai>ies et imeltigibles àvaniagc a cire iiançuives ci imciogioiv» .1 tout le monde. Le nom 
de corioclaves est également im propre, parce que r.uir-cluii ne 
désigne pas plus les souliers qu'une malle de voyage en cuir et 
à doux.

Cependant, comme le nom de conDr/m>cs ne forme qu’un seul 
m o t, que la finale est lieureuse, assez bien sonnante , et qu’elle 
est irBlelligibie pour tous ceux qui savent le latin , et qui con- 
noisseni, par l’Histoire floniaine ou par les auteurs l.itiiis, lu u -  
çustidaee des cLevalicrs rom ains, et le luth lave des sénateurs 
et des praticiens, qui étoient deux robes ou tuniques distinguées 
par une bande plus ou moins large , selon la dignité, semee de 
nœuds ou boutons , en forme de tètes de cloux d'or ou de pour­
pre ; com me, eu outre , nous avons déj.à de la même finale les 
mois français conclave., enclave, enclave., dédaver, enclaver, da.- 
l'ctle, clavecin, duvîcorde, davier, davieuh , e tc ., e tc ., formes 
les uns de ciavus clou, les autres de r/nws d e ,  qui n’est qu’une 
variété du prem ier, je propose à Messieurs les artistes en sou­
liers sans coulure , do conserver la finale dave dans la déno­
mination de ces souliers. Mais d’un autre cote , cormne la chaus­
sure, appdice en latin calceus, distinguolt, chez les Romains, les 
dilTérentcs conditions, qu’on disoit dans leur langue co/ceos mu- 
tare changer de souliers , pour changer d’état, de coudition ; qu il 
en  étoit de rucrae chez nous du temps des souliers a talons, des 
souliers à la pouluine ou à la polonaise , etc. , etc. ; et que c est 
de-là que nous disons encore être éur un grand pied dar^ le. 
monde , par opposition à pied-pfai ou pCat-pied; que la ch.aus- 
Eure distlogue encore les cardinaux de l ’église rom aine, qm ont 
xemplacé les sénateurs de l'ancienne R om e, comme le conclixve 
îi reraphicé le sénat, le pape le souverain pontife des Romains 
(  M axim us ponti/ex) , e tc ., etc ; je propose également aux mi-mcs 
artistes de prendre pour premier radical du nom a donner aux 
souliers sans couture, le mot latin cafccuJ sou lier, mot d o u  
ïious avons fait eftaudie , cHamâette cftaunure, ckaudver, 
ckanvie-pied, eftan^iée pour voie pavée et encaissée, comme 
dans un soulier, une cHau-JVe , e tc ., etc. ; et d appeler Jes sou­
liers dont l'empeigue est efouée , au lieu d’èlre cousue , calcei- 
cC a vti. ou mieux catcicCavee, en faisant de suite la contraction 
que le temps amèneroit nécessairement. De ce mot oti fcroit ccLm 
de caiciclaviHei pour les aTli.sies en caCcidavei ; e t , en io pre­
nant dans le sens adjectii', celui Je calcidavei , e tc .,e tc .

J ’ai l ’houncur, etc.
E lOI Jon.VXNKAÜ.

(i) L'aiiicle porte davis, mais c 
graphique. .

'est évidemineut uue faute lypo-
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demain dans un bâtiment qui cingloit vers rE sp agn e, et bientôt 
me voilà à Cadix. O n y préparoit des fêtes niaçtiifiijne.s pour 
la réception de plusieurs illustres personoages... l ’ arbleu ! u ié -  
criai-je, je .suis le bien venu, il paroît qu’on s’amu.se dans celte 
ville. Le climat est d ou x, le ciel p a r , le» plaisirs doivent elre 
délicats.... Dès le soir même on me coiuluisil à un combat de 
t.iureaux. I l i i ’y  eut que vingt chevaux éventeés, et trois bonimes 
seulement y  perdirent la vie. Du reste, tout le inonde etoit dans, 
le  ravissement; moi se u l, je soullrois, j e  frémissois ; mais encore 
effrayé par la leçon que j ’avois reçue à Douvres , je ni esquivai, 
sans mot dire , pendant qu’une grande dame embrassoii le mata­
dor et lui passoit au cou son écharpe pour le récompenser do 
la force et de l ’adresse qu’il avoit déployées.

N e trouvant pas l ’Europe irès-amus.mte pour 1 instant , je vo­
guai vers les Indes. Calcula est une belle ville. Ou y  vit b ien , 
la  toilette y  est soignée; on n’y_ épargne ni les perles, ni les 
diamaus, ni les cachemires, mais les femmes ont le un
peu b is, et sont trop indolenles. Leur société ne moffrant pas. 
le plaisir que j’étois venu chercher si lo in , je me re|elUn sur 
les jongleurs dont on m ’avoit dit des merveilles. L e  premier quo­
ie  v i s ,  s’enfoncoit dans l ’estomac une épée un .peu plus longue 
et plus large que celle de Jacques de Falaise. Le second com- 
balioit un tigre auquel on avoit eu le soin de limer les griffes
et les denlsl un troisième m arclioit sur du 1er rouge et se lai-
solt mordre par des serpens : tout cela me degoutoit n. eürayoït 
et ne m’amusoit guéros; je  résolus de passer dans le Nouveau- 
M onde, où je peusois que l ’on se dlvert.ssoil beaucoup, puisque- 
mm d’habitans de l ’ancien s’y  rendent à cel effet, s il lau en c io iie
lés journaux. Je voulais débarquer daus une ville riche U peu­
plée', telle q u cN ew -Y o rck  ou Boston; le sort en 
treinem. Je iis naufrage sur une cÔle presque deserte, j e  ‘ us 
trop heureux d’étre recueilli par un bonuete Colon , 
après, m’emmena dans l ’intérieur des terres. Je f  
d’avance de voir les Sauvages. Lesuerois gou er  ̂ ,
.lai.sirs aussi neu& que piquans. Quel nouveau

Je faillis être témoin d’une fête ,juat-s quelle iete ! De, x peuplade 
étoiem en guerre , l ’une avoit lait des 
toit à le ssca lp c lise re tà le s  rôtir, après les
UcurouseineiU les vaincus devinrent va.nnueurs , «o ^  
rive souvent et délivrèrent leurs camarades... O n dansa d une ma 
m eïe , au son de divers insirumens barbares ;

on s’ridvra de liqueurs fortes : ces plaisirs ne me
- . . .  lo  iitifiire  . s i v a n te s  p a r  d e  soi a isau s.

( 5G  ̂ )
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Aiielais i’aiine et je cultivepassaPlemenc lau iu siq u c, j ^
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Jiins ses boaillans transports , ressemble à une petife pensionnaire 
fàeLée , et un Ajax. ridioiile , doiil l ’organe me paroît plus propre 
à appitoyer les spectateurs qu’a braver les D ieux.... Je cleinantle 
à mon Cicerone, si e’est le clitn.at, le régime ou la nature qui 
donnent à des personnages si gros , si gras , une voix aussi Ibible, 
et j ’apprends que ccs héros fameux, qui enchantent leurs rotn-

f'alriotes , ne sont pas même des hom m es!... Plus difficiles que 
es italiens , j ’aiiiindonne 'es Soprani, les M acaroni, et je re­

viens dans la ville par excellence pour in’y  fixer à jamais. De 
retour à P.aris , mon premier soin a été de convoquer lesD o c- 
•tenrs qui m’avoient ordonné de me divertir.... « Comme vous 
.» êtes Irais, me dit l'u n .... — Comme vous êtes engraissé, me 
n dit l ’autre. — Vous êtes totalement guéri du Spleen , reprend 
■ » un troisième, il faut que vous vous soyez bien amusé dans vos 
« courses f... Il —  Pas un jo u r, pas une h e u re , peut-être pas
une minute......—  ( Tous ) : « Nous sommes plus que jamais per-
» suadés que la  Fat uité est infaillible. »

♦  *  *  *

Madame M artin, marchande de m odes, rue de B iclie lieu , 
D" i i 5 , près le boulevart, vient de transférer son magasin du 
rez-de-chaussée au jiremier étage , dans la même maison.

W W

O U V R A G E S  N O U V E A U X .

Le Conteur des petits enfans, ou CkoLv d'distonetles, de contes 
moraux, d ’anecdotes et traits caractérisliifues de Venjance, par 
Florian , Berqiiin , Campe, etc., 2 vol. in-«8 , ornés de 4 jolies 
gravures. P r ix , i  l'r. 5o cent. ; et port franc , 3 Ir. s 5  cent. A  
P aris, à la Librairie d ’Education d’Alexis E yin ery, rue Maza- 
rine , n“. 3o.

WWX/Wt'Ŵ

L'Empire de la M od e, i vol. in-a4 , orné de 7 gravures et 
d ’un souvenir, qui a ,  pour chaque mois, un encadrement d'un 
goût nouveau. Prix , 5 fr. A  P a r is , chez Janet, père , Labraire, 
rue Saint-Jacques, n". 5g.
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M O D E S .

L a  pluebe de soie a toujours la même vogue dans les magasins 
de modes. On a fait , pour assortir la pluche grise, des oreilles 
d’ours grises. Les chapeaux de pluche blanche sont , pour l’or­
dinaire , ornés de plumes de la couleur du chapeau. I l y  a des 
passes de chapeaux de moyenne largeur, d’autres qui sont exces­
sivement longues, des passes évasées et des passes droites. Lors-
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qu’on met un nceu J sur la passe d’un chapeau, il est d’une gros­
seur prodigieuse ; presque toujours le n.han dont il est ferme , 
est de la même couleur que le chapeau. . .

On appelle maroquin un hrun un peu plus jaune que le raism. 
do Corinthe. Beaucoup de dames ont dos robes de mérinos de 
celte couleur. Le grls-pcrle ou un jaune chamois sont les couleurs 
ordinaires des carricks , que l ’on porte à quatre plus souvent 
qn’à cinq, collets.

L e  iioiubre des manchons est devenu on peu de lours , ires-con- 
sidérable : on on remarque quelques-uns de tout blancs.

Pour tenir lieu d’un collet debout de velours, quelques' spen  ̂
cers de velours noir ont un double froncé eu rubau de salin n o ir , 
et pareils froncés au bout des manches.

D e temps en temps les modistes font des chapeaux çouleur ci­
tron O ueT on  se rappelle les^hapeaux eu chenille. Do nouveaux 
chapeaux parsemés de petites fleurs jaunes que l ’on nomme immor­
telles leur ressemblent, lorsqu’ils sont vus à quelque distance , 
parce’ aue ces fleurs sont très-rapproebées et veloutées.
^ O n trouve au dépôt de coraux de la manufaciuro brevetee par 
S  A  ü  duchesse d’Angoulême , rue de Gram m ont,
-n« un assortiment complet de parures de corail dans leurs 
écrins ainsi que tous les articles de détail relatils à ce genre de

‘ “̂ D^pui^que le froid se fait sentir , on remarque un bien plus 
^rand nombre de re41ngotes longues de coaüog , étoffé a poil

frisé.

Les macchaodec'do modes trouveront un assortiment de boucles 
de nacre ‘ chez aMi'B^ucher , marchand parfumeur et ineraer , 
rue Coquillière'vn-. 43 , « /a ToiUUe de Psyché.

;VVWV\i\lW\<Vk

A  la feuille* ^ a ^ ^ o u r  est jointe la gravure i6 i5 .

Vt̂ l'VWVV̂ '̂ lV

Aujourd’hui a5 , paroissent les doux gravures de MeuÜ’e i , qui
completient les livraisons de l’année 18 16.

L ’abonnement pour l ’année 1817 sera de 10 Irancs 5o 
port fraiie, comme pour les années précédentes.

centimes
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Tout ce oui est relatif à ce Journal, doit être adressé , poH franc, 
d M . L a  Mésangere, nia Montmartre, N». i 83 , p<és le boulevart
àcôté ducajé. Les abonnemens datent du t ”  d u \ b ,  _ ,

oi
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